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l'épreuve, alors que leurs confrères, leurs élèves et mêmp leurs 
dévouées religieuses étaient malades en grand nombre, ceux 
qui restaient valides se sont faits infirmiers et aides-médecins 
pendant des semaines, avec un dévouement qui ne s’est lassé 
ni le jour, ni la nuit. Au lendemain de la mort de leurs troi 
regrettés collègues, à la première réunion du conseil, quand 
leur supérieur, M. le chanoine Papineau, a fait appel à leur 
zèle pour un redoublement de travail, afin de combler les tri.-, 
tes vides, les quinze qui restent sur dix-huit ont répondu 
“ Présents !” En nous inclinant sur les tombes, si vite 
ouvertes, de leurs trois chers disparus, et en leur exprimai! i 
nos respectueuses et fraternelles sympathies, nous tenons tout 
d’abord, que leur modestie nous le pardonne, à leur offrir 
sans phrase le témoignage public de notre très vive et très 
sincère admiration.

* • *

L’aîné des trois comme prêtre, Joseph-René William,.était né 
à Montréal, le 25 novembre 1884. Il avait donc tout près de M 
ans. Après ses études au collège Sainte-Marie, que dirigent 
les Pères Jésuites de la rue Bleury, il était devenu prêtre le 5 
juin 1909. Ecclésiastique d’abord, et puis prêtre, il avait vn- 
seigné quelques années au collège de Montréal. Il avait eu- 
suite, pour quelques mois,passé au vicariat de la paroisse Saint- 
Denis (Montréal). Il était en sixième année à Saint-Jean 
comme-professeur d’anglais.

Au témoignage de l’un de ses anciens maîtres, le jeune René 
se distingua surtout, parmi ses confrères d’étude au collège, 
par sa piété, sa bonne conduite et son assiduité au travail. Ju
gement droit et bon coeur, voilà les deux notes que lui donne 
cet ancien professeur. Avec cela, ajoute-t-il, réservé, un peu 
timide et très sensible, René ne surprit personne quand il 
s’orienta vers le sacerdoce. Il était fait pour cela.
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Après avoi


